
 

Lettre du Citoyen 

RETOUR TRIOMPHAL, MON OEIL! 

1 
804-2014. 210 ans, le 02 décembre dernier, 
que le Pape Pie VII sacrait Empereur de Fran-
ce, Napoléon 1er. Louis Napoléon Bonaparte 
(1769-1821), de son vrai nom...  

Cérémonie fastueuse ayant marqué les esprits, en 
direct de la Cathédrale Notre-Dame de Paris! 
En l’honneur de ce soldat français, lieutenant, 
capitaine, puis, général, devenu, consul, puis 
enfin, empereur. Celui des lumières, pour ne pas 
en dire plus... Petit de taille, 1 m 68!  
D’origine corse — mais, non indépendantiste!  
Intelligence vive, exceptionnelle! Capable de 
travailler 18 heures d’affilée! Science et courage. 
Bravoure et sens de l’Etat, unanimement recon-
nus de lui, appréciés de tous!  
Son horreur du grand luxe... Doué en mathémati-
ques. Lecteur assidu des traités d’art militaire; des 
philosophes, tels Montesquieu, Rousseau, Voltai-
re, Diderot. Des grands penseurs politiques de 
son temps, tels Mirabeau, Necker, etc.  
Sa cour, assez réduite, ne coûtant même pas le 
quart de celle de son prédécesseur, Louis XVI... 
Economie formelle, tous les mois, de la moitié de 
son salaire, congru et déclaré... Son code civil 
promulgué : texte qui, jusqu’aujourd’hui, fait autori-
té au bout du monde! Créateur par-ci de la mon-
naie et de la Banque de France. Réorganisant par
-là l’Administration, les Finances publiques, la 
Justice — et l’Eglise. Son pays doté, sous sa 
régence, de l’ensemble de ses grandes institu-
tions connues et émulées. Mort en exil à l’île de 
Sainte Hélène (122 km², au large de l’Angola)...  
Revenons, à ce niveau, sur la manchette, plus 
que ronflante, du gqn (grand quotidien national), 
Cameroon Tribune, du lundi 30 mars 2015, ayant 
titré ce qui suit : «retour triomphal» (du chef de 
Radepeucam — Unité-Progrès-Démocratie!).Hihihi! 
L’on eût pensé à certain mémorable 23 août 1799. 
En lettres d’or dans la grande Histoire de l’Hexa-
gone : le futur empereur, alors officier militaire, 
porté ce jour même au zénith de sa popularité! De 
retour, après avoir victorieusement conduit l’expé-
dition, la plus épique de toutes, ô combien péril-
leuse, des troupes françaises en haute Egypte!...  
Est-ce enfin aussi le cas pour le locataire d’Etoudi, 
à gestuelle plus que saccadée, désespérément 
attendu à... Waza, sous les tirs — ou bien avant? 
Mais, quel n-nième ‘retour triomphal’, après séjour 
occidental, doré, au même Continental Hotel de 
Genève (Suisse) où le trésor public, une fois de 
trop, venait d’être massacré, bousillé, dilapidé!  
(Alors même qu’il en faut si moins au dispensaire 
de Mvog Ada, le plus rapproché de l’immeuble 
«rose»)!... Et la controverse, expressément ani-
mée, nous soupçonnons, autour de sa santé 
physique... Mais, pardi, quel grand sourire de 
l’altier couple!...  
- Un peu de sérieux, tout de même, m’enfin!  
De quoi, ou sinon, de qui triomphe exactement ce 
Monsieur? De Boko Haram? Des coupures d’eau? 
Des délestages? Du manque aussi interloquant, 
plus que criard, des pièces métalliques dans le 
circuit monétaire? De la paupérisation écœurante, 
ô combien aigüe, de ses concitoyen(ne)s?...  
Trêve de fanfaronnades, chers éditorialistes! 
Assez du disque rayé de vos feintes si inutiles, 
bassement vaniteuses! Du Rocambole de Hugo... 
Cap, tenez! sur les noces de diamant en vue : le 
Soixantenaire de l’Etat du Cameroun (1957-2017)! 
Et du Drapeau et de... Paix-Travail-Patrie! P. Zoa 
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la Version des autres?... Des siècles 
d’esclavage auront beau castrer littérale-
ment le continent en procédant par ce 
retrait aussi massif de son capital hu-
main; les récentes décennies de la colo-
nisation sont - elles suivies de la présente 
néo-colonisation dénommée francopho-
nie, l’on continue, naïvement, encore et 
toujours, à autoriser ce même Occident 
de gommer son solde, aussi violent que 
négatif! De cacher le lourd passif de sa 
rapine en Afrique, sa méchanceté vorace, 
féroce et approfondie, étendue sur des 
siècles! L’aider même à raffiner ses stra-
tégies d’avilissement permanent de nos 
futures générations, afin de nous soumet-
tre pour plus longtemps encore, en spo-
liant profondément, dès aujourd’hui, notre 
imaginaire culturel, qui se trouve être la 
base et le fondement du développement 
de toute race, y compris la nôtre, d’Afri-
que, dont l’antique Egypte pharaonique 
continue cependant à séduire discrète-
ment le monde en affichant son si glo-
rieux passé!... (Figurez-vous un seul 
instant, Madame la Sg, cette bagarre 
entre deux serpents – le mamba vert et le 
boa – déclenchée en tel sommet de pal-
mier d’où bientôt les deux (2) lutteurs 
dégringolent pour échoir violemment par-
ci sur le dos de la tortue, fracassant plus 
loin la coquille du pauvre escargot!)  
Mais vraiment, quel destin aussi déses-
pérant, jusque-là, pour cette Afrique!... Et 
quel sentiment nourrir, à ce niveau, au 
sujet de cette France tant aimée par le 
poète Léo, Sédar Senghor, ancien tirail-
leur de son état, au point de la doter, 
chemin faisant, du présent instrument du 
matraquage culturel dénommé franco-
phonie, accompagnateur de cet Hexago-
ne qui, tranquillement, continue avec sa 
si vilaine filouterie économique!  
Puis, à la fin, quelle récompense en dé-
cembre 2001, pour ce cadavre sengho-
rien, réservé au corps du beau-frère, 
normand et icône de la néo-colonisation, 
chantre infatué de la négritude – servitu-
de. Académicien et non moins, premier 

président sénégalais, enterré à Dakar, 
sans les honneurs de sa République 
française si encensée, mais qui, à 
l’instant-là, manquera de reconnaitre 
ses sévices infligés à sa propre Afri-
que ayant culminé avec son sabotage 
systématique du projet nkrumahiste 
des Etats-Unis d’Afrique!... Quelle 
impression garder après certain 
«discours de Dakar», prononcé il y a 
quelques années par tel Hongrois 
devenu roi chez les Gaulois. Passage 
controversé, certes, mais, pointant 
quelque part du doigt la vérité du  
présent papier, selon laquelle, l’Afri-
que refuse manifestement, sinon, 
délibérément d’écrire sa propre Histoi-
re! Madame la Sg, Citoyen d’Afrique, 
originaire du golfe de Guinée, suffi-
samment attentif en effet, à l’évolution 
de ce pays dénommé Cameroun, 
nous vous affirmons que c’est depuis 
la signature du traité de Versailles le 
18 juin 1919 que l’avenir dudit «lopin 
de terrain» a été dévoyé, suite à la 
perte de son unité territoriale, culturel-
le et linguistique... Condition sine qua 
non de la construction sereine de tout 
Etat-nation... En l’occurrence, ce que 
recherche, à titre constant, chacun 
des pays du monde. 
Perte de la guerre par cette Allema-
gne colonisatrice, en effet, pourtant 
restée dans les cœurs, compte tenu 
de sa générosité en matière infras-
tructurelle matérialisée par ce pont 
d’acier d’Edéa qui continue à témoi-
gner... Deux cultures donc, appelées 
à succéder à l’Allemande, la franco-
phone et l’anglophone.  
Véritable casse-tête, malheureuse-
ment, dont la gestion dévoie tant et si 
bien les esprits des gouvernants en 
poste, qu’ils adviennent à diluer carré-
ment la charge émotionnelle relevant 
des sanglantes batailles pour l’Indé-
pendance, ainsi rangées, sans coup 
férir, au même cerceau de la célébra-
tion jubilaire que la Réunification, date 
de l’humble adhésion de cette partie 
du pays, anglophone, à l’unique loi 
fondamentale de cet unique Kame-
run... Et, depuis lors, les deux (2) 
cultures, francophone et anglophone, 
constituent, ni plus ni moins par-ci, 
nos deux «plus grands communs 
diviseurs», en abrégé, «Pgcd»!... 
Autant, par conséquent, les rejeter 
carrément et dos à dos en ne glori-
fiant ni l’une ni l’autre!  
Secundo. De 1970 à 2014, cela fait, 
disions-nous, 44 ans qu’un Africain de 
souche aura constamment dirigé cette 
OIF. Et le ‘la’ précité de l’assujettisse-
ment, donné par Senghor, de conti-
nuer avec sa partition anesthésiante 
de l’avilissement, sous le prétexte de 
la soi disant ‘stabilité’ des pouvoirs en 
pays francophones... Stabilité! Voire, 
sur fond de maintien en poste des 
dictateurs prédateurs, de Mobutu à 
Bongo (père et fils), en passant par  
 

Eyadema (père et fils), Ahidjo, Bour-
guiba et autre Boigny... L’intelligence 
locale, totalement ménopausée. La 
créativité des jeunes, carrément neu-
tralisée sous la camisole de force 
dénommée ‘jacobinisme’, i, 
e la concentration des pouvoirs entre  
les mains d’une seule et même per-
sonne!... Tertio. Mais alors, quelles 
graves conséquences! De l’absence 
de la souveraineté monétaire à l’expor-
tation des grumes à l’état brut, en 
passant par tant de sacs de fèves de 
cacao, de café, de bananes, de ballots 
de coton, de caoutchouc; des centai-
nes de milliers de barils de pétrole, 
sans oublier l’uranium, l’or, le cuivre, le 
coltan, ouf!, autant d’ immenses ri-
chesses de cette Afrique, siphonnées 
par la même France, sans aucun souci 
réel d’amélioration ni de quelconque 
investissement, susceptible de rétrocé-
der le minimum vital à ces populations 
autochtones, à l’exception des traite-
ments princiers, ô combien farami-
neux, du dictateur en poste, en plus de 
son aristocratie militaire et de sa cour 
de laudateurs… En 1989, la chute du 
mur de Berlin aura engendré certain 
mémorable discours de la Baule de 
François Mitterrand (1990) — pour 
aller jusqu’où? 
Nous voici en 2014 : la chute de Com-
paoré – autre mur de Berlin ? – vient 
d’infléchir la vision de l’autre François 
à Dakar, qui, enfin, invite ses homolo-
gues à ne plus s’éterniser au pouvoir. 
Clin d’œil en direction des ‘modifiants’ 
connus. (Attention toutefois! Distance, 
de la coupe aux lèvres!). 
Permettez-nous, à ce niveau, de rele-
ver que l’aventure ‘francophonie’ a 
largement étalé ses desseins funestes 
pour l’Afrique. Personne, toutefois, ne 
vous soupçonnera, chère Sg, de quel-
conque malveillance envers l’Afrique, 
compte tenu de vos origines, haïtienne 
de naissance; canadienne, par la suite 
et aux avant-postes gouvernementaux.  
Puisque, d’un côté comme de l’autre, 
le pays héroïque de T. Louverture, 
rejoint la vision du Canada, l’un des 
rares pays occidentaux qui n’affiche 
aucun passé colonial connu... Quel 
meilleur atout pour demander à cette 
annexe du malin Hexagone, dénom-
mée francophonie quand est-ce qu’elle 
compte libérer son pauvre esclave 
dénommé Afrique qui, elle, refuse tant 
d’écrire sa propre Histoire, en sortant 
effectivement des chaines de son 
présent joug monétaire, afin de recou-
vrer, pour exercer enfin sa précieuse 
souveraineté, par retrait pur et simple 
de ce franc-là, colonial, sur lequel, 
l’Hexagone elle-même a déjà... cra-
ché, depuis des lustres?            D. B. 
 
—————————————  (nov. 2014) 
1. 1. Organisation commune africaine et 

malgache, ancêtre de l’OIF. 

    Le cri que tu pousses là,  
  ne réveillera personne! 
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MOT DU JOUR 

10 
 mai 1914.  Le bras de 
fer qui, à Kameruns-
tadt (Duala), oppose 
depuis quatre (4) ans 

(1910), le gouverneur alle-
mand, Theodor von Seitz, à un 
patriote kamerunais, connaît 
son épilogue.  
2. Juriste formé en Allema-
gne, le Chef supérieur des 
Bell, indûment destitué le 04 
août 1913 — i, e un (1) an 
auparavant — Rudolf Duala 
Manga Bell (1872-1914), 
RDMB, vient d’être mis aux 
arrêts.  3. Il a 42 ans.4. Accusé 
de haute trahison, pour avoir 
osé protester contre la mesure 
arbitraire qui, totalement 
contraire aux clauses conve-
nues du Traité germano-duala, 
signé le 12 juillet 1884, en-
tend confisquer les terres en 
expulsant les populations au-
tochtones, dans le cadre du 
projet «Gross Duala», l’un 
des plus grands ports d’Afri-
que. 5. Exécuté par pendaison, 
trois (3) mois plus tard, ce 08 
août 1914; avec son secrétaire, 
Adolf Ngosso Din et quelques 
proches; en même temps qu’à 
Kribi, le chef Batanga, Henri 
Madola était passé aux armes; 
que Martin Paul Samba tom-
bait à Ebolowa; ce même jour 
où le chef de Yokadouma; le 
lamido de Kalfu; celui de 
Mindif; cinq (5) autres digni-
taires de Maroua subissaient 
le même préjudice suprême… 

10 
 mai 1957. Nationalité 
nouvelle liée à la Nais-
sance, en grande en 
grande exclusivité 

planétaire, de l’Etat du Came-
roun. Quarante trois (43) an-
nées, jour pour jour, après 
l’arrestation précitée de  

 

NON A LA CORRUPTION!

RDMB. Reconnaissable dès l’ins-
tant par ses actuels Attributs de la 
souveraineté (Devise, Drapeau, 
Hymne, Armoiries). 7. Un patrio-
te, premier Ministre – le tout 
premier, du Cameroun oriental – 
André Marie Mbida, présente à 
son peuple ce jour, à l’Afrique et 
au reste du monde, le Pavillon 
tricolore – toujours en vigueur : 
«vert-rouge-jaune», adopté ce 
jour même au cours des histori-
ques assises de l’Alcam 
(Assemblée législative du Came-
roun). 

08 
 août 2014 (vendredi). 
100 ans exactement, 
depuis l’exécution som-
maire aux quatre (4) 

coins du pays des patriotes préci-
tés, pour avoir simplement osé 
garder la tête au-dessus de l’eau 
dans leur propre pays. 9. Com-
ment, à sa manière, célébrer, le 
plus efficacement possible, le 
précieux Centenaire (100) du 
sacrifice suprême des martyrs – 
précurseurs de la défense de l’in-
tégrité territoriale —> suite page 2  PDF — LA FOURMI CONSTRUIT 

Hebdo de culture générale et d’analyse politique, fondé en 1993 
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   Chers Ami 
   (e)s et Fa-
   mille, 
   Je vou- 
   drais vous 
   remercier 
   chaleureu-
   sement de 
votre présence à nos côtés ces 3 
dernières semaines et particulière-
ment aujourd'hui pour les obsè-
ques de notre père, frère et mari, 
le Dr Makek Maurice, qui nous a 
brusquement quitté le 29 janvier 
2015, des suites de courte mala-
die. 

P 
apa est né le 1er avril 1950 à 
Massok. Premier fils de feu 
Ngwé Joseph et de feue Ngo 
Ntock Julienne.  

Ses études primaires, intégrale-
ment à Edéa, jusqu’à tel niveau 
secondaire à son Collège Saint Pie 
X.  En 1971, Il obtient son bacca-
lauréat D à Douala, au collège 
Libermann. En 1973, il  obtient un 
Deug en chimie biologie.  
Titulaire de sa bourse, il s'envole 
pour Dakar, au Sénégal, où il 
intègre l'Université Cheick Anta 
Diop. En 1978, il passe avec suc-
cès son doctorat en médecine 
vétérinaire. En 1981, il obtient par 
la suite une bourse qui lui permet 
de continuer ses études en France 
où il obtient successivement un 
Dess en laiterie et en zootechni-
que... De retour au Cameroun, il 
intègre en 1982, la fonction publi-
que en tant que Chef de Service 
provincial de la santé publique 
vétérinaire de la région du centre, 
puis, du littoral... Le 27 décembre 
1986, il épouse Ngo Lissouk Su-
zanne Claire, notre maman, désor-
mais veuve... 7 ans en tout dans la 
fonction publique, lorsqu’il décide 
de la création de son cabinet, le 
tout premier vétérinaire en clien-
tèle privée, doublé bientôt de sa 
Sodisvet (société de distribution 
de médicaments vétérinaires). 
C’est volontairement que nous 
avons choisi de ne pas nous attar-
der trop longuement sur sa biogra-
phie. La plupart d’entre vous 
l'avez connu et/ou suivi. Le pro-
gramme de ses obsèques  retrace 
déjà parfaitement son parcours.  
Le but de ce discours est plutôt de 
vous en dire plus sur l'homme 
qu'il a été... Nous ferons donc 
simple, Car Papa, c'était d'abord 
ça, la simplicité!... Je pense même 
qu'il aurait été un peu gêné par ce 
genre de discours car il détestait 
les grands hommages publics, 
 

 
 
 
 
surtout lorsqu'il en était l'objet... 
Pourtant, il est loin d'être quelqu'un 
qui mérite d'être passé sous silence, 
à en juger par le nombre de person-
nes venues lui rendre le dernier 
hommage. Un personnage qui mar-
quait les gens par ses prises de posi-
tion, ses capacités oratoires, son 
calme et son intelligence. 

P 
apa était un homme humble. 
De principe, droit et intègre qui 
ne supportait ni les faux sem-
blants ni l'injustice sociale. Il 

croyait au principe du mérite. Il 
prônait l'égalité des chances. Com-
me il aimait à nous le rappeler, il 
était ce fils de paysans qui n'était 
pas prédestiné à devenir ce qu'il a 
été. Ce n'est qu'à force de travail et 
d'obstination qu'il a pu réaliser, tout 
ce qu'il a entrepris. Papa était aussi 
un travailleur acharné...  
Nous nous souvenons encore des 
heures interminables qu'il passait à 
travailler sur ses dossiers dans son 
bureau après le départ de ses em-
ployés et certains week-end. Il a 
tenu à nous transmettre ses valeurs 
du travail bien fait et cette détermi-
nation à se battre pour ce qu'on veut.  
Ces valeurs étaient très importantes. 
C'est pour cela que la  réussite sco-
laire de ses enfants a toujours été 
une priorité. Papa était aussi quel-
qu'un de très cérébral! 
Préférant de loin lire des gros essais 
politiques, plutôt que de lire un 
roman policier ou juste regarder un 
bon film pour se détendre. Il était 
comme ça, aimant en permanence 
être stimulé intellectuellement. C'est 
d'ailleurs à cela qu'il devait sa cultu-
re immense dans divers domaines.  
Pour anecdote, lorsque ma sœur 
ainée, Denise Makek avait des ex-
posés d'histoire à faire, elle aimait 
beaucoup faire appel à lui car, elle 
était sûre que, grâce à lui, elle ob-
tiendrait des informations fiables 
qui lui assurerait une bonne note... 
Ce sont toutes ces petites histoires, 
et tant d'autres encore, dont nous 
nous souviendrons et que nous ra-
conterons un jour, si Dieu le veut, à 
notre tour nos enfants ; très bientôt, 
c'est promis... Car ces petites histoi-
res, ce ne sont pas que des petites 
histoires. C'est notre Histoire, avec 
grand H.... Nous voulons également 
nous souvenir de toi, heureux  un 
peu lorsque tout petits, il venait 
nous chercher à l'école,  en  écoutant 
en boucle l'album de l'artiste Ben 
Decca, Donny Elwood, Tracy Chap-
man avec ses lunettes de soleil, 
Rayban, forme aviateur, vissé sur le 
nez que nous détestions tant!... Nous 
pouvons aussi parler de Toi qui,   

 
 
 
 
n'aimant pas le sport, nous 
T'avons tout de même vu t'inté-
resser tour à tour au basket-ball, 
puis, au football, afin de pouvoir 
aussi partager avec nous ces pas-
sions que nous aimions... Qui 
peut dire qu'il n'aura pas connu 
ton rire moqueur dont toi seul 
avait l'absolu secret et qui réson-
ne encore fraîchement dans nos 
têtes comme si c'était hier que tu 
riais. Nous voulons aussi nous 
souvenir du courage de papa.  
Plusieurs fois dans Ta vie, le ciel 
T'est tombé sur la tête, et même si 
Tu trouvais ça difficile, Tu te 
relevais et Tu continuais.  
La vie n'a pas toujours été facile, 
nos relations non plus mais au-
delà de tout, nous savons l'amour 
qu'il avait  pour nous. Il  ne l'a 
pas dit souvent avec des mots, 
parce qu'il était comme ça, mais 
c'est clair que Tu nous aimais.  
Nous l'aimions aussi d'un amour 
inconditionnel même si par cette 
pudeur dont nous avons hérité de 
lui, nous ne savions pas toujours 
le dire. Aujourd'hui il n'est plu, il 
a rejoint les proches qui nous ont 
quitté : grand père, grand-mère, 
tonton Samuel… Le temps avec 
lui est passé vite, très vite, trop 
vite et malheureusement, c'est 
dans ces circonstances qu'on se 
rend compte qu'on ne passe ja-
mais assez de temps avec ceux 
qu'on aime. 
A nous Tes enfants, Tes petits 
enfants, Ta femme,  Tes amis, 
frères, Tu vas nous manquer et il 
n'y a pas de mots qui puissent Te 
rendre le plus juste hommage,  

P 
apa! Nous croyons aux forces 
de l'Esprit et nous savons que 
Tu veilles et veilleras tou-
jours sur nous.  

Repose en paix, nous Te souhai-
tons d'être heureux auprès de Ton 
Dieu. 
Nous aimerions conclure par ce 
passage biblique : « Si tu es juste 
et droit, certainement alors, il 
veillera sur toi, et rendra le bon-
heur à ton innocente demeure 
(Job 8 : 6) ». 
Repose en paix, Papa!  
Et, même si nous ne Te l'avons 
pas dit assez souvent,  nous T'ai-
mons et quoi qu'il puisse arriver, 
nous veillerons les uns sur les 
autres.  
C'est promis! 
 

Merci une fois de plus, à vous 
tous, pour tout! 
 

Massok/Songloulou, 21 février 2015 
Pour les Enfants Makek et P. O. 

Bobby, Joseph Maurice Makek Jr. 

—>suite de la page 1 
nationale? 10. En réponse de 
quoi, un groupe de patriotes a pris 
l’initiative de ‘planter le présent 
Arbre’, aujourd’hui même – et de 
le présenter à tous! 11. Sans au-
cun état d’âme! 12. Rédaction de 
l’Utile : le Document inattaqua-
ble. «Feuille de route» pointue, 
cohérente et désintéressée. La 
présente «VISION DU KAMERUN DE 
L’APRÈS-BIYA». 13. Y a-t-il, au 
demeurant, de plus solide Rocher, 
sur lequel, nous bâtirions, pen-
dant qu’il est vraiment temps, 
l’«Avenir commun de tous», en 
lieu et place du «présent séparé 
de certains»? 15. N’est-il pas 
temps de placer la barre le plus 
haut possible, de semer la graine 
utile pour captiver durablement 
les esprits, et partant, orienter les 
énergies sous l’invincible banniè-
re du supplice historique, collecti-
vement subi aux quatre coins du 
pays par nos pères en la foi pa-
triote, ce mémorable 08 août 
1914?16. N’y a-t-il pas lieu de 
s’incliner, de façon ultime, pour 
une fois, sur cette «tombe où dor-
ment nos pères», Manga Bell et 
les autres, en élevant humblement 
notre présente Prière, sublime et 
harmonieuse, susceptible d’inflé-
chir positivement et enfin, d’o-
rienter irréversiblement, pour 
bâtir fermement le Destin collectif 
de nos populations?... 17. Point 
n’est besoin, à ce niveau, de reve-
nir sur la ‘castration’ de cette 
Afrique par tant de siècles d’es-
clavage; suivis de tant de décen-
nies de l’odieuse colonisation, 
effectuée en ce golfe de Guinée 
sous paravent de la tutelle suivie 
de mandat onusien. 18. De cons-
tater, par la suite, les revers de ces 
soleils des indépendances africai-
nes en général, kamerunaise en 
particulier, qui, en date, conti-
nuent à charrier l’aussi long fleu-
ve de cyniques misères; de pau-
vretés chroniques; cruellement 
distillées par tous ces traités iné-
gaux, exploitation effrontée de 
nos matières premières sous op-
pression monétaire, au point mê-
me de classer hardiment, comble 
de tout, le pays de Um Nyobe, en 
ce 21ème siècle, dans la liste obli-
que des pays pauvres et très en-
dettés... 19. Le présent Travail 
vise à prendre position, intellec-
tuellement et rationnellement, 
méthodiquement et systématique-

ment, sur l’ensemble des segments 
de la vie républicaine, publique et 
privée. 20. Il est question d’indi-
quer, secteur par secteur, et ce, de 
la façon la plus exhaustive possi-
ble, les nouvelles orientations de 
l’appareil politico-administratif en 
tant qu’outil macro-économique, 
la base essentielle du grand train 
de mesures fortes et d’actions 
hardies à attendre du prochain 
pouvoir, impersonnel et consacré 
comme tel, enfin balisé par l’exer-
cice effectif des réels contre-
pouvoirs. 21. Le nouveau doigté-
là qui, en toute humilité, investi-
rait son intelligence créatrice, sa 
fougue débordante et son énergie 
opérationnelle pour impulser le 
Développement équilibré et le 
Rayonnement de tous, et ce, en 
direct du... ‘palais du Travail’.22. 
Pour une Gouvernance électrique, 
efficace et effacée, dont la princi-
pale caractéristique est d’offrir 
effectivement à chaque Citoyen
(ne) l’opportunité de «mettre à 
disposition le meilleur de lui-
même pour le bien être de tous». 
23. Funérailles, enfin effectives, 
de cette... Inertie : tripatouillage – 
constitutionnel ou autres; dirigis-
me gérontocratique; obstructions 
de la voie publique; congés para-
disiaques au bout du monde; refus 
d’application de l’article 66 de la 
Constitution; corruption tous azi-
muts; etc. ayant inhibé, des décen-
nies durant, parfaitement occulté; 
en un mot, désespérément mis 
sous le boisseau la précieuse 
Flamme du Développement.- 

Le Groupe des Patriotes 
GP/RDMB 

—————————— 
* Kamerun, il va sans dire! Orthographe 
originel, représentatif de l’unité territoriale, 
linguistique et culturelle de ce Triangle. 

de votre révérence à l’endroit du Sg 
sortant, Président Abdou Diouf, digne 
fils de Senghor, déférence excessive 
à notre sens, après ses douze (12) 
années à ce poste, constamment 
occupé du reste depuis 1970, soit 44 
années d’affilée, par un ressortissant 
des mêmes colonies françaises d’Afri-
que (Cfa), et ce, sans la moindre 
‘élévation de ton’, contre les multiples 
incartades connues de cette France 
envers l’Afrique.    
Souffrez par conséquent, aussi et 
enfin, que nous risquions d’être traité 
de… francophobe, et ce, pour un 
certain nombre de raisons qu’il nous 
plait de soumettre par-ci à votre ap-
préciation. Tenez!  
Madame la Sg, 
Un Centenaire, en 2014, a vite fait, 
figurez-vous, d’en cacher un autre! 
Soutenu par certain tonitruant tapage 
médiatique, comme l’Occident en a si 
bien l’art! Question de nous faire 
gober le fait que 2014 ne marquera 
qu’un seul bilan, centenaire, celui 
d’une facette de la première guerre 
mondiale! Vérité étriquée, à bien y 
regarder, totalement parcellisée par 
ce miroir-là! 
Et c’est la jeunesse africaine qui en 
pâtit, comme à l’accoutumée.  
Culpabilité oblique, aussi constante, 
de nos aînés en poste! Complicité 
inexpliquée, à la limite même de 
l’idiotie, de l’ensemble des Acteurs en 
képi de commandement, qui préfèrent 
continuer à lire indéfiniment l’Histoire, 
en l’occurrence, la leur propre, sous 
ce prisme, aussi déformant qu’alié-
nant. 
2014, à dire vrai, c’est d’abord et 
avant tout le «Centenaire des martyrs 
d’Afrique», issus du mémorable, i, e 
l’odieux carnage de la courte vue 
défaillante de l’homo europeanus. En 
effet! 
Centenaire de la pendaison unilatéra-
le des Camerounais aux quatre (4) 
coins du Cameroun, en tête desquels, 
Rudolf Duala Manga Bell (1872-
1914), roi d’Afrique, docteur en droit, 
formé en Occident. Victimes collatéra-
les de cette guerre, exécutées si loin 
du théâtre des armes, en leur pays 
natal, ce 08 août 1914.  
Centenaire effectif du sacrifice massif 
des centaines de milliers de tirailleurs 
africains, enrôlés de force, puis déver-
sés en France pour la défense de 
telle cause dont ils n’avaient vraiment 
rien à cirer — ni de près ni de loin! 
En vertu de quoi, Madame la Sg, 
l’Afrique, continent d’origine du grand 
Héros haïtien, Toussaint Louverture, 
a-t-elle tant maille à écrire enfin sa 
propre Histoire, les Africains se confi-
nant à ne lire de leur propre Histoire 
que celle miroitée par le prisme alté-
rant précité de     —>suite en page 4  

LETTRE OUVERTE A LA SG DE L’OIF 
LES RAISONS FORMELLES DE  

NOTRE FRANCOPHOBIE  

V 
otre Excellence Madame la 
Secrétaire Générale,  
Recevez par la présente les 
vives et chaleureuses félicita-

tions, made in Yaoundé (Cmr), formu-
lées par ce Camerounais de votre géné-
ration, à l’occasion de votre brillante 
élection à Dakar (Sénégal) au presti-
gieux rang précité, ce 30 novembre 
2014 des 25 ans du décès d’Ahmadou 
Ahidjo qui quitta l’Ocam1, ci-devant, 
illustre prédécesseur de quelqu’un 
parmi vous qui refuse carrément d’en-
terrer son… père. Acceptez cependant, 
Madame la Sg, notre réserve au sujet     PDF — THE  ANT BUILDS 
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